
Conclusion

L’histoire culturelle des origines du judo français souligne les
particularismes d’une pratique qui s’est imposée comme un objet
culturel adopté et adapté par la société française. Les conditions
de son implantation, à la fois liées au contexte national et
largement influencées par la conjoncture internationale, éclairent
les traits caractéristiques de l’image qui s’ancre avec force dans les
mentalités. Lorsque vers la fin des années 1930, s’effectue la
transformation de l’art du combat dont la maîtrise est censée
conférer l’invincibilité en une méthode d’éducation et une école
de maîtrise de soi, de nouvelles finalités apparaissent et des
publics nouveaux sont concernés. Le temps du jujutsu se
distingue ainsi de celui du judo. Mais, alors qu’au Japon
l’évolution des pratiques est synonyme de rupture, le modèle
institué en France s’inscrit dans la continuité des représentations
collectives du début du siècle.

L’analyse historique le montre, la spécificité du judo français
est attentivement construite. Le contexte confère à la « culture »
singulière qui se dessine et aux institutions qui l’organise une
identité particulière. Les traits distinctifs de l’art nippon sont
multiples. Le premier touche à la nature même de l’activité et aux
valeurs qui sont véhiculées. Le second tient à la manière avec
laquelle la méthode japonaise est adaptée pour mieux se mêler aux
attentes et aux logiques des adeptes français. Le troisième point
est d’ordre structurel ; il renvoie au rôle déterminant des institu-
tions dans la gestion du développement et de la préservation de la
culture et des traditions naissantes. La première originalité
constatée concerne l’image de la méthode japonaise qui se situe à
l’intersection des représentations idéalisées de la maîtrise du
combat, de l’éducation équilibrée et de la philosophie orientale.

Histoire du judo - Maison  11/07/05 17:30  Page 317



Dès les premiers temps de son introduction, l’art japonais qui se
pose en pratique distinctive vise le corps autant que l’esprit.
D’une part, les valeurs qu’il transmet expriment un modèle de
l’homme et de la société qui apparaît comme universel ou, en
l’occurrence, transcivilisationnel car élaboré en Orient et
introduit, d’une manière inédite, par le biais d’une activité
physique en Occident. D’autre part, ces mêmes valeurs de virilité
et de maîtrise de soi, de volonté et de respect sont, en France, des
symboles de l’excellence personnelle. L’adhésion particulière que
le judo rencontre parmi les membres des classes aisées de la
population et parmi ceux qui considèrent le travail et le talent
comme les fondements principaux de la hiérarchie des hommes
trouve dans l’objectif d’éducation et de formation une source de
motivation d’autant plus essentielle qu’elle renvoie à des valeurs
partagées.

L’implantation du judo telle qu’elle est réalisée dans les années
1940-1950 à Paris et en Île-de-France puis dans les grands centres
de province est due, en grande partie, aux origines sociales des
adeptes issus des groupes les plus engagés dans l’évolution
économique de la France. Au service d’un idéal humaniste dont
le besoin est directement influencé par le contexte de l’immédiat
après-guerre, le judo est une activité résolument élitiste. Son
élitisme est d’abord viril, culturel et intellectuel, mais c’est aussi
un élitisme de classe qui cantonne l’art du combat en marge du
spectacle du sport. La chronologie des événements l’indique. Les
sportsmen, les adeptes de la culture physique, les inspecteurs « en
bourgeois » et les soldats formés par les instructeurs de l’école de
Joinville ont en commun, lorsqu’ils s’exercent au jujutsu, de
s’adonner à une activité considérée comme extérieure au milieu
sportif. Le rapprochement institutionnel qui s’opère après la
Deuxième Guerre mondiale n’efface pas les différences. À la
Fédération Française de Judo et de Jiu-Jitsu est immédiatement
associé un Collège des Ceintures Noires chargé de préserver l’
« esprit judo » et ses techniques. Rattaché aux structures étatiques
du sport mais toujours marginal, le judo n’utilise la compétition
que comme un outil de propagande et une vitrine. Jusqu’aux
années 1960, la majorité des pratiquants refuse l’amalgame.
Le judoka n’est pas un sportif ; le judo est plus qu’un sport. La
finalité n’est pas dans l’exploit compétitif mais dans la maîtrise et
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la réalisation de soi au travers de celle du groupe auquel le disciple
appartient. À l’image des illustrations entourant le règlement
intérieur du Jiu-Jitsu Club de France, l’art nippon place la
formation des individus au-delà de la réalisation d’une perfor-
mance. Par là même, il offre une double alternative à un système
d’éducation trop négligeant du corps et à des pratiques d’origine
anglo-saxonne jugées trop centrées sur les résultats de compé-
tition. La marginalité du judo est inscrite dans son histoire.

Construite en plusieurs étapes, l’image publique de l’art
japonais s’ancre dans la société française sous les traits de la figure
mythique du samouraï et des soldats qui tout au long de l’histoire
belliqueuse du Japon ont autant inquiété que fasciné les armées
ennemies. Cette perception qui mélange faits et légendes est
l’origine même de la représentation d’art martial qui, accolée au
jujutsu rénové par Kano, ajoute à l’exotisme et au sensationnel.
La presse, la littérature, l’art populaire et celui du divertissement
offrent des traces culturelles qui, dans la constance, pérennisent
depuis les années 1900 le thème de la supériorité de l’expert en
méthode japonaise de combat. Tels de puissants relais, les institu-
tions de la police et de l’armée assurent la permanence de
l’imagerie collective faite de techniques mystérieuses. Ce trait
d’originalité n’est pas propre à la France. Le retentissement du
succès des armées nippones sur celles de l’empire russe a été
international et nombreux sont les observateurs mus par un idéal
nationaliste qui ont perçu l’association du bushido et du jujutsu
comme un élément de victoire. Outre l’aspect utilitaire, l’attrait
pour la culture du Japon, tel un puissant effet de mode, est le
dénominateur commun à l’intérêt que portent différentes nations
à l’art oriental du combat. Certes des spécificités existent, mais
l’élan général demeure qui place le jujutsu puis la méthode de
Kano dans une logique de différenciation fondée sur la nature
même d’une activité particulière différente du modèle sportif
alors en phase d’expansion.

De nos jours, le développement compétitif et médiatique du
judo moderne a entamé la composante liée à la force mentale et à
la défense personnelle. Cependant, l’image persiste et se renforce
en se redéfinissant pour mieux s’adapter aux modes de vie et aux
attentes des générations nouvelles. Bien que les jeunes adeptes
d’aujourd’hui n’aient pas un engagement identique à celui de
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leurs aînés et que le sens des valeurs auxquelles ils adhèrent
diffère, le rituel du judo et les principes de son « code moral » ont
un large écho dans la société française actuelle. Les préceptes du
judo pénètrent le milieu de l’entreprise. Exemple parmi d’autres,
le Crédit Lyonnais fait des valeurs de courage, d’amitié et de
respect le nouveau credo de sa communication interne. Le thème
de l’altérité du Japon est vivace. Les figures emblématiques des
champions français, David Douillet en tête, renforcent les
représentations d’un équilibre acquis grâce au judo, d’une sagesse
et d’une puissance mettant en harmonie le calme dans la pensée
et la puissance dans l’action, le meilleur emploi de l’énergie,
l’entraide et la prospérité mutuelle. Le message est affiché, la
maîtrise du combat conduit à la maîtrise de soi et à la paix sociale.

La seconde originalité analysée tient à la façon dont l’art
japonais s’est adapté pour se fondre dans les attentes, les usages et
les mentalités des membres de sa société d’accueil. Déjà Moshe
Feldenkrais avait remarqué la compatibilité de « cette méthode qui
concorde si bien avec l’esprit français qui aime la clarté, la logique
et l’enchaînement causal » 1. Le style « à la française » d’une classi-
fication scientifiquement ordonnée et reliée à une échelle de
niveau matérialisée par des ceintures de couleur présente dès lors
un cadre pédagogique clair, précis et fonctionnel. La « méthode
Kawaishi » est à la fois un « prêt-à-enseigner » pour le professeur,
et un « prêt-à-apprendre » pour l’élève. En se fixant la ceinture
noire comme objectif, le judoka français accepte la tâche qui lui est
confiée, transmettre comme un héritage, les techniques et l’« esprit
judo » tel qu’il les a reçus de ses maîtres et de ses pairs. Exemple
d’acculturation réussie, la « méthode Kawaishi » offre au public
français un accès facilité à la pratique du judo. Architecturé
comme un produit de consommation, l’enseignement de l’art
japonais acquiert une dimension commerciale qui devient le
moteur dynamique de son développement. L’exemple est devenu
un modèle achevé au point que cet accomplissement le distingue
à nouveau en le rendant à son tour exportable et concurrentiel du
système nippon. Le degré de maturité du judo français s’exprime
dans la capacité acquise à s’adapter aux évolutions du contexte.
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Malgré des difficultés internes qu’il ne s’agit pas d’ignorer, la
FFJDA fait preuve d’un esprit d’entreprise et d’adaptation qui
confère au judo national actuel un statut de référent pour bon
nombre de fédérations sportives. Il existe bien une école française
de judo qui se singularise du modèle japonais. Ici, l’« occidentali-
sation » du judo est restée une démarche typiquement française.
Le rapport d’indépendance à l’égard du système japonais est un
facteur explicatif d’importance dans le rôle de premier plan joué
par le judo français et ses dirigeants dans le développement
international de l’activité. Les dévots asservis à une vision du judo
fantasmée sont aujourd’hui largement dépassés. L’identité
nationale réside précisément dans la capacité à exprimer une
conception alliant la forme et l’efficacité, dans une fidélité aux
principes qui ne se confond pas avec l’aliénation aux hommes ou
aux organismes. Le message de Kawaishi a été entendu. Il
continue à être appliqué : « Le judo doit s’adapter au terroir. »

La troisième originalité dégagée appartient aux structures.
Mise en place à la faveur d’une réorganisation de la réglemen-
tation des pratiques sportives, la Fédération Française de Judo
acquiert un pouvoir administratif qui assure au contenu et à la
culture transmise selon les préceptes du professeur Kawaishi une
autorité qui ne peut lui être contestée. Ce pouvoir conféré par les
instances supérieures de l’État est renforcé par un contrôle interne
de la hiérarchie de grades dont le monopole des règles d’attri-
bution, qui s’étend de la technique aux comportements, garantit
la cohérence. Les adeptes observent les codes de sociabilité et les
exigences du rituel de façon uniforme comme autant de marques
d’une adhésion commune à une culture partagée. Outre-Manche
et outre-Atlantique face à la multiplicité des écoles et des
tendances, les structures officielles se trouvent dans l’incapacité à
fédérer durablement la diversité des opinions, principalement en
raison de législations qui ne confèrent à leurs décisions qu’une
légitimité imparfaite. Encore une fois l’exemple français est
unique. D’une part, il bénéficie des avantages d’un système
centralisé et réglementé. D’autre part, il conserve la part d’indé-
pendance qui permet l’expression des conceptions libérales de
professeurs dont le statut est garanti par des textes officialisant un
niveau d’expertise à eux seuls réservé. Depuis les années 1940, le
succès du judo a été celui d’une méthode et d’un système
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suffisamment réfléchi et structuré pour gérer tout à la fois l’offre
et le produit. La capacité à anticiper les évolutions de la société a
été constante et l’effort de prosélytisme accompli avec ferveur.
Guidés par le charisme et la démarche visionnaire du Maître
Kawaishi, les premiers dirigeants ont pensé le judo français dans
la durée et planifié son organisation à long terme. Rien ne limitait
les ambitions de l’expert japonais tout acquis aux principes de
souveraineté et d’autonomie nationale. Son projet exprimé dès
1948, d’une internationale du judo construite autour de sa
méthode et du système français résonnait alors comme une folle
utopie prétentieuse. Mais, cinquante ans plus tard, les structures
internes et les effectifs du judo français dépassent largement en
qualité et en nombre celles et ceux du judo japonais et les
champions tricolores affrontent sur un pied d’égalité leurs
homologues nippons.

Malgré ou à cause de cela, dans un cadre trop rigide,
dogmatisme et intransigeance ont été les effets constatés d’un
fonctionnement qui n’a échappé ni aux excès ni à la partialité. La
hiérarchie des individus qui contraint les actions des hommes
dans un rapport de filiation et de dépendance assure une grande
cohérence et représente une force certaine. Mais, lorsque le
système en impose trop à la personne, la force se révèle être une
faiblesse. Les principes humanistes qui sous-tendent l’activité se
trouvent contredits par un modèle de pensée qui refuse la concer-
tation et la diversité et par un organisme central qui exclut toute
initiative non préalablement approuvée. Dans un pays attentif
aux libertés, les judoka français ont exigé un fonctionnement
démocratique qui a trop tardé à apparaître. Il n’a pas été obtenu
sans conflits ni sans destitutions. Le changement de régime qui en
a résulté correspond aussi à un changement d’époque, à une
rupture dans les finalités et le système des valeurs en place.
Acculturé, enraciné, le judo français a acquis son autonomie. Ses
dirigeants se sont émancipés des institutions nippones et du
modèle pédagogique du Kodokan. Les transformations sociales
profondes qui surviennent à partir des années 1960, la croissance
économique, la place du phénomène sportif et le rôle toujours
plus emblématique du champion constituent la toile de fond sur
laquelle s’effectue la diffusion du judo en France. Le dévelop-
pement de la société de consommation, l’ère des loisirs, les
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progrès technologiques, le bombardement médiatique vont dans
les décennies suivantes bouleverser les modes de vie, les usages du
corps et les mentalités. Les nouvelles cohortes d’élèves issues du
baby-boom ont de la vie une expérience et une vision autre que
celle de leurs aînés. Leurs attentes et leurs motivations diffèrent en
conséquence. L’« esprit judo » tel que le définissait la première
génération des élèves de Kawaishi devient minoritaire puis
obsolète. Il est remplacé tour à tour par les valeurs glorifiantes et
individualistes du sport de compétition et par celles récréatives et
hédonistes d’un judo qui prend une place de plus en plus grande
dans les loisirs éducatifs dictés par leurs parents à la jeunesse
française.

Le judo était un « art martial » et une « école de vie », il poursuit
son développement en prenant de la distance au regard du
modèle qui a fait le succès de son introduction. Le judo devient
un sport de compétition et un substitut d’éducation, thérapie
magique contre la timidité et l’hyperactivité des enfants. En
même temps qu’il se vulgarise, l’art japonais se détache de l’ésoté-
risme pour mieux se fondre dans le courant sportif et éducatif. 

Le sacré glisse vers le profane. C’est là
le prix du changement appelé de ses
vœux par Paul Bonét-Maury. Le
président-fondateur déclarait en effet, le
15 mai 1946, lors d’un dîner de profes-
seurs : « J’ai l’espoir de voir chaque jour
le judo s’imposer plus fermement par son
efficacité combative, sa discipline, son
esprit sportif, sa correction et même
peut-être devenir un jour un sport
modèle cité en exemple. » 2
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Regards croisés sur le sport

Collection dirigée par Michel Brousse

Le sport et les activités physiques au sens large constituent un
des traits caractéristiques du monde contemporain. La collection
« Regards croisés sur le sport » se propose de rendre compte de
la diversité et de la complexité de ce phénomène social. En
combinant les approches et en privilégiant la transdisciplinarité,
elle a pour objet d’offrir à un public averti et exigeant des
ouvrages de haute qualité réalisés par des universitaires et des
experts reconnus dans le monde du sport et de l’éducation
physique.
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